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Nicolas Vanier
Avec la collaboration de Virginie Jouannet
DONNE-MOI DES AILES
roman
D’après le scénario du film Donne-moi des ailes
écrit par Matthieu Petit et Christian Moullec,
adapté et dialogué par Nicolas Vanier et Lilou Fogli.
Un film réalisé par Nicolas Vanier
et produit par Radar Films, SND Groupe M6, Canopée Productions,
France 2 Cinéma, Rein Film, Filmcamp et Filmfond Nord.
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    L’avion pique droit dans la Brèche qui ouvre une déchirure dantesque dans l’obsidienne noire et brillante, à la poursuite des cibles. Thomas jure intérieurement. Le canyon de l’Enfer ne laisse qu’une chance sur deux de s’en tirer. Derrière lui, les tirs du Mig se rapprochent dangereusement. D’un coup sec, il remonte son levier afin d’éviter l’énorme piton rocheux où il s’est déjà fracassé.

    Les parois vertigineuses semblent se resserrer, mais c’est une illusion d’optique, qui s’efface dès qu’on se concentre sur la falaise la moins accidentée. Il suffit d’imaginer qu’il s’agit d’une rampe d’envol. Heureusement, le Typhoon réagit au quart de tour, et son bouclier d’énergie absorbe l’essentiel des missiles ennemis. Thomas ne regrette pas de l’avoir embarqué, même si le blindage de plasma ralentit sensiblement ses performances. Sans lui, le Grull l’aurait pulvérisé depuis longtemps ! N’empêche, s’il continue à se faire pilonner d’aussi près, son poursuivant finira par l’avoir…

    Le canyon creuse une faille de trois mille kilomètres dans les monts Noirs de Jölls, les obligeant à voler à Mach 2 – juste assez pour vaincre ou mourir, pense Thomas avec un frisson. Il décélère légèrement, le temps de donner au chasseur la certitude de le tenir ; puis, d’une pression, il opère une volte, arrosant l’espace sur cinquante kilomètres à la ronde, la portée maximale de son perforateur. La roche est atomisée en millions d’aiguilles noires, obscurcissant un bref instant le cockpit. Du coin de l’œil, il aperçoit la lueur vive d’une explosion, puis se retrouve dans sa position initiale, filant à une vitesse plus modérée.

    Une épine d’obsidienne éclate et le Typhoon frémit sous le choc. La saillie était bien trop petite pour qu’il la détecte, il a failli y laisser son aile ! Prudent, il remonte jusqu’à affleurer les lèvres minérales de la grande Brèche, histoire de vérifier que rien n’a été trop gravement endommagé. Au-dessus de lui, le ciel de Jölls se remplit de luisances pourpres. Le crépuscule. Il doit en finir avant de se faire repérer par les drones. Les Grulls ont profité de son duel pour prendre de l’avance.

     

    Combien de temps avant de rattraper les cibles ?

    Quelque chose palpite sur l’écran. Un point, deux… trois.

    Ce sont les scramjets !

    Thomas a l’avantage de la vitesse. Il va fondre dessus comme le faucon sur un lièvre.

    — Thomas !

    Son cœur rate un battement. Pas maintenant ! Les cibles apparaissent nettement sur sa lunette de visée laser. Elles scintillent, diaboliques, sur l’écran vert. Encore dix secondes et…

    — Thomas ! Tu réponds quand je t’appelle !

    La voix le distrait dangereusement. Il serre les dents, gémit. Trop tard ! Il a suffi d’une microseconde d’inattention pour entrer dans le champ des radars. Le drone s’est aussitôt mis en chasse, à la vitesse de la lumière – imparable. Il ressent quasi physiquement la secousse, à l’instant où la charge du missile air-air l’atteint de plein fouet et pulvérise son bouclier.

    Il garde les yeux fixés sur son compteur de vies, anéanti par la déception. Il y était presque !

    — Thomas ?

    — Je viens de me faire exploser ! Tu pouvais pas attendre deux minutes ?

    Tout devient brusquement noir – pas le noir luisant de l’obsidienne, mais celui d’un écran vide. Thomas se lève, furax. Sa mère a débranché le Wi-Fi !

    Il jaillit hors de sa chambre, et dévale l’escalier en martelant les marches le plus fort qu’il peut.

    — Non mais, t’es sérieuse ? Pourquoi t’as fait ça ? J’allais passer au niveau 5 !

    — À ton avis ?

    — Mais mamaaaaan !

    Il ravale de justesse le « putain » qui était sur le point de franchir ses lèvres. Sa mère porte encore son imper, elle a les sourcils froncés, et sa bouche affiche un rictus glacial. Quand elle fait cette tête, mieux vaut s’écraser.

    — « Maman », quoi ? reprend-elle, sévèrement.

    Surtout, ne pas relever. Il ne répond rien et se contente de hausser les épaules.

    — Tu as passé une bonne journée ?

    Elle dit ça pour l’énerver et il démarre au quart de tour.

    — Ben, non ! Tu viens de me la pourrir…

    — Tiens donc ! Et… ?

    — Quoi ?

    — Eh bien, moi, c’était génial ! J’ai fini sur une réunion follement excitante ; c’est gentil de t’en inquiéter… Et quel charmant accueil !

    Cette fois, il a vraiment tout gagné ! Il n’a même pas le temps d’essayer de rattraper le coup que la porte de la cuisine s’ouvre sur Julien. Monsieur Parfait lui lance un regard lourd de reproches, ficelé dans son tablier, armé d’une cuillère en bois qu’il brandit à la manière d’un vieil instit.

    — On ne parle pas de cette façon à sa mère.

    Thomas préfère se taire pour ne pas aggraver son cas, mais la réplique lui brûle les lèvres : « Justement, c’est ma mère, et toi, on te connaît à peine. »

    Julien s’est approché d’elle et fourre son nez dans ses cheveux. Le visage de Paola s’illumine de ce sourire béat que Thomas déteste. On dirait l’une de ces filles décérébrées, du genre qui traînent avec les beaux gosses du bahut et qui répètent en boucle : « Je suis in love ! »
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